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Bretagne

venue cette trame ?
Ce qui m’a surtout intéressé, c’est le 
développement du surtourisme. On 
sent bien qu’il y a davantage de 
bateaux, d’avions… Ce phénomène a 
explosé depuis une dizaine d’années. 
Et puis, il y a cette coïncidence avec le 
volcan Kolumbo. J’ai commencé à 
écrire en 2024 et, huit mois après, 
son activité a provoqué 
entre 2 000 et 3 000 séismes à San-

torin. Je me suis dit que la réalité rat-
trapait la fiction. Les scientifiques 
disaient que le Kolumbo pourrait se 
manifester dans dix ou 50 ans. Sauf 
que, huit mois plus tard, ça y est…

Quel message vouliez-vous déli-
vrer ?
Quand on débarque à Santorin, on 
est saisi par tous ces villages suspen-
dus aux falaises. On a même accro-

ché partout des logements, des pis-
cines… Mais comment a-t-on pu 
construire dans des zones sismiques 
extrêmement dangereuses ? Com-
ment l’homme a-t-il pu oublier ce ris-
que ? C’est une réflexion sur l’oubli et 
la folie des hommes.

Et puis, il y a aussi cette lutte de cer-
tains habitants contre le surtou-
risme...

Stéphane Jézéquel, journaliste au Télégramme et amoureux de la Grèce, a choisi les îles des Cyclades comme décor pour son pre-
mier roman.  Photo collection personnelle Stéphane Jézéquel

À Santorin et à Athènes, des grou-
puscules d’extrême gauche s’oppo-
sent au développement du tourisme. 
Et je voulais aussi raconter ça : il y a 
une sorte de lutte de classes entre 
des jeunes qui n’arrivent pas à se 
loger, à vivre sur leurs îles, et des pro-
moteurs immobiliers, parfois des 
investisseurs étrangers. Depuis la 
guerre en Ukraine, beaucoup de Rus-
ses achètent à Santorin, beaucoup 
d’Israéliens aussi, parce que ce sont 
des placements sûrs. Je voulais aussi 
montrer que les choses ne sont pas 
dichotomiques : ce ne sont pas les 
gentils opposants contre les 
méchants promoteurs.

Quelle suite à ce roman ?
Pour l’instant, je n’ai pas de projet de 
deuxième livre. Écrire pour écrire, ça 
ne m’intéresse pas. En revanche, 
mon éditeur et moi aimerions que 
l’histoire soit adaptée en série télévi-
sée parce que c’est très cinématogra-
phique. On a un projet en 
six épisodes. Une catastrophe 
en Europe, cela nous changera des 
catastrophes à l’américaine !

À lire
« Magnétique », de Stéphane Jézéquel, 
aux éditions La Mêsonetta : 22,50 €. 
Les droits d’auteur sont reversés à l’asso-
ciation Grand voilier école, qui embarque 
des jeunes défavorisés.

Propos recueillis
par Catherine Deunf

Comment a germé ce roman ?
En tant que journaliste, on écrit de 
façon courte et synthétique. Depuis 
dix ans, j’avais cette histoire qui me 
revenait à chaque fois que j’allais en 
Grèce, c’est-à-dire deux à trois fois 
par an. Je me suis lancé à l’été 2024 
avec toute l’histoire en tête de A à Z. 
Pour être au plus près de mes person-
nages, je suis allé vivre comme un 
ermite à Tinos, petite île à trois heu-
res d’Athènes, dans un dénuement 
total. Un contraste avec Santorin, où 
se passe la plupart de l’intrigue.

Cette histoire mêle éruption volcani-
que et surtourisme. D’où vous est 

Un décor paradisiaque, 
un couple en fuite,
un volcan en éruption : 
« Magnétique », 
le roman de Stéphane 
Jézéquel mêle à la fois 
suspense, dénonciation 
du surtourisme
et romance.

« Magnétique », le premier 
roman de Stéphane Jézéquel
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